
Sortir du prologue
Le spectacle des événements politiques a

de quoi échauffer le sang de l'homme qui,
par devoir professionnel , doit les suivre mi-
nutieusemenit au jour le jour.

C'est «notre cas.
Nous venions heureusement de nous le ra-

fraîchir dams 4a .réconifoptante lecture du
compte «rendu étendu du discours que M.
Wetter, président de lia Confédération, a
prononcé au banquet qui a clôturé le Con-
grès du Parti radical-démocratique.

L'allure et la crûnerie percent à travers
toutes les phrases.

H n'y a ni salamalecs ni qualificatifs di-
thyrannbiqiies, mais des affirmations positi-
ves. Savourez celle-ci entre autres :

« Nous savons, nous, Suisses, que nous
pouvons et voûtons tenir et que nous tien-
drons » .

Ceci dicte indubitablement noitre attitude
pendant la durée de la guerre, qui tend à
devenir européenne, et quel que soit le vain-
queur , celle-ci terminée.

Tenir est la formule exacte et honorable ;
le découragement et le laisser aller seuls ap-
partiennent au «ruisseau où aucun Suisse di-
f,'ne de ce nom, si glorieux dans l'Histoire,
ne veut dégouliner.

Nous eussions voul u — et nous le disons —
que le discours continuâ t de se tenir à cette
hauteur et abondât franchement ces réfor-
mes ot cet ordre nouveau qu'un autre pré-
sident de la Confédération, M. Pilet-Golaz,
a amorcés aivaint de céder le fa u teuil.

Etait-ce simplement la fent e entr'ouverte
du rideau par laquelle on a voulu annon-
cer la «traime d'une comédie ou d'une tragé-
die ?

Cela s'appelait un prologue, et les pQius
illustres dramaturges en ont usé depuis So-
phocle à nos jours.

Mais, régulièrement, Je prologue était sui-
vi de la pièce.

C est celte pièce que nous attendons tou-
jours patiemment et qui devait forcément
dépendre du prologue de M. Pilet-Golaz.

Est-on parti trop tôt ?
A4-on rencontré un écueil ?
Ce serait là, en tous cas, des obstacles qui

ne suffiraient pas à briser le superbe ba-
teau gréé par «le Conseil fédéral et sur le-
quel s'apprête ù monter tourte la jeunesse
suisse dans les veines de laquelle circule la
sève généreuse des ardeurs inépuisables et
des dévouements indéfectibles.

Ne voit-on donc pas, à Berne, que le ré-
gime des opinions, vieux , chez nous, d'un
siècle, est en train de se décomposer sous
nos yeux ?

Ne s aperçoit-on donc pas que ce n 'est
plus tant, désormais, selon des programmes
qui varient, qui se transforment que nous
sommes divisés, mais bien selon des doctri-
nes de fond, selon des mondes, selon des
milieux, diversement qualifiés selon l'édu-
cation politique, les préjugés et les tendan-
ces ?

La grosse question, nous dirions môme
3' unique question est si un milieu, si un mon-
de se formerait , chez nous, pour embrasser
résolument l'ordre nouveau en gestation.

Nous croyons, nous, que ce milieu, que
ce monde existe dans les rangs de la jeu-
nesse, donc des nouvelles générations qui
seron t — on paraît quelque peu l'oublier —
te peuple suisse de demain.

Eh bien ! si ce milieu énergique est en
train de se former, il ne serait que juste que
[os premiers magistrats de la Confédération

rappèllassent quelle est la forme du cristal
autour duquel ces énergies doivent s'or-
donner et se durcir, ne serait-ce que pour
ne pas lies laisser dévier des principes de nos
institutions démooraitiques.

M. Wetter, président de la Confédération,
s'est contenté d'y faire une vague, très va-
gue allusion, lorsqu'il a dit :

« Dans le domaine économique comme
dans les autres domaines, la collaboration
n'est possible qu'entre Etats indépendants ».

Ce sont évMemment (là des pensées heu-
reuses. Le malheur c'est qu 'il faudrait met-
tre l'accent grave sur elles pour qu'efes
pussent être comprises de tout le monde.

Et , alors, se profilerait sur le mur de 'la
Presse l'ombre des ciseaux de l'Anastasie du
Service Presse et Radio toujours menaçan-
te contre la (liberté d'écrire.

Nous voulions bien que des journaïux,
d'ailleurs très secondaires d'influence, com-
mettent parfois quelques méfaits et que,
dams le Service officiel dont nous pâmions,
on voudrait trouver un moyen d'imposer si-
lence à certains confrères tout en respec-
tant leur droit de dire ce qu 'ils pensent.

Nous ne nous chargeons pas de découvrir
cette pierre philosophale. .

Un président de la Confédération n'a «rien
à risquer dans le domaine de la politique
intérieure. Il m'a pas à envisager des blâmes,
des avertissements et des excommunications
pour proposer des conclusions à un ordre
nouveau annoncé à coups de toutes les trom-
pettes de Jéricho, par un de ses prédéces-
seurs et pour accomplir un acte de courage,
jusqu 'au bout.

C est tout ce que nous demandons et on
conviendra aisément que ce n'est même pas
l'Aar à boire. Ch. Saint-Maurice.

Politique fédérale
(De notre correspondant auprès des Chambres fédérales)

ET LA GYMNASTIQUE
PRE-MILITAIRE ?

On ne s'étonnera pas que nous revenions sur
ce sujet : son urgence nous fut officiell ement
démontrée. C'est assez dire que le scrutin fédé-
ral de l'automne dernier ne l'a pas enterré. Il
a rejeté la form e sous laquelle le projet était
présenté aux citoyens , il n 'en a pas condamné
le fond.

Alors qu'attend-on pour organiser la chose
sur une base cantonale ? Voilà plus de quatre
mois écoulés sans qu 'on ait rien fait de sé-
rieux , sans qu 'aucune réunion de délégués can-
tonaux s'en soit occupée ; alors que cela presse
tant-

Mais , au fait , est-ce si urgent qu'on le disait?
De deux choses l'une : ou bien il s'agissait

d'une pressante nécessité ; et l'on n'en parl e
plus ! Ou bien il s'agissait de nous faire faire
un premier pas, sous prétexte de défense natio-
nale, vers la militarisatio n des esprits ; et ne
laissons pas croire que c'était bien cela.

L'INITIATIVE PFAENDLER
Ainsi que nous le craignions , l'initiative de

ce conseiller national juge de ses pairs , tendant
à améliorer le Conseil national , a recueilli un
nombre suffisan t de signatures. La Suisse ro-
mande n'a pas marché , ou très peu. C'est sur-
tout en Suisse allemande qu 'on est tombé dans
le piège, que des milliers de citoyens ont rati-
fié le système qui consiste à mettre un em-
plâtre sur une jamb e de bois.

Rien ne dit , évidemment , que le peuple ac-
ceptera ce projet. Mais la tâche des fédéralis-
tes en sera compliquée. Il s'agira en effet de
le combattre pour son insuffisance , tout en lais-
san t entendre qu'une réforme reste nécessaire.

LA SIGNATURE
Après bien des tergiversations, la Yougoslavie

adhère au Pacte tripartite

La diplomatie va-t-elle maintenant
céder le pas aux armes 1

Le voyage de RI. iïlatsuoKa - La France a faim
C'est donc officiel. Le président du Conseil

et le ministre des Affaires étrangères de You-
goslavie sont partis lundi soir pour Vienne par
train spécial, à 22 heures.

Et ce mardi matin aura eu lieu une cérémo-
nie semblable à celles qui se déroulèrent dans
le même cadre, depuis l'automne dernier.

Sera-ce le dernier acte de l'activité politique ?
Il faut reconnaître que, dans le cas particu-

lier, la tâche qui incombait au prince Paul était
infiniment délicate : éviter à son peuple les hor-
reurs de la guerre sans compromettre ni l'inté-
grité territoriale ni l'indépendance de sa patrie !
Dans quelle mesure les protocoles signés aujour-
d'hui satisfont-ils à ces directives ? On affirme
qu ils prévoient 1 adhésion de la Yougoslavie au
Pacte tripartite sans collaboration militaire avec
l'Axe et sans occupation du pays par l'armée
allemande... Mais si les chefs du gouvernement
ont estimé ces réserves suffisantes , l'opinion pu-
blique serbe a de la peine, on le sait, à ratifier
ce point de vue... Les dés n'en sont pas moins
jetés et le pas difficile accompli. Déjà, les milieux
politiques et les journaux bulgares soulignent
avec satisfaction les résultats positifs obtenus par
la diplomatie de l'Axe dans le sud-est européen
et estiment que les jours prochains donneront
lieu à des événements décisifs contre la Grèce,
qui est restée le seul pays balkanique soumis aux
influences anglaises. La situation balkanique se-
ra ainsi définitivement éclaircie.

A Athènes même, on relève avec amertume
que l'acceptation par la Yougoslavie d'un Pac-
te autorisant le transport de matériel de guerre

Ceci pour que les profiteurs du régime parle-
mentaire ne puissent interpréter un vote négatif
du peuple de façon malintentionnée, en lui prê-
tant la volonté de ne rien changer.

LE CANAL DU RHONE AU RHIN
Documents en main , il est établi qu'une sem-

blable entreprise serait extrêmement fructueu-
se pour notre pays. Il y a des années qu'on en
parl e, sans que le monde officiel bouge le moins
du monde (sauf pour mettre des bâtons dans
'es roues, si l'on peut ainsi parler d'une chose
précisément destinée à faire concurrence au rail).
Ceci appelle un rapprochement. La démocratie
française a cultivé l'idée d'un chemin de fer
transsaharien sans jamais la rcalis.fr : les rivali-
tés d'intérêt se heurtaient. Après huit mois de
gouvernement personnel , la France, affaiblie et
affamée, décide courageusement de commencer
l'entreprise.

Chez nous, il en va de même. Rien n'étant
coordonné, les opposants ont beau jeu. Les ba-
rons de la voie ferrée, par exemple, se démè-
nent. L'un d'eux écrivait récemment, avec le
plus grand sérieux , que l'idée de dépenser 30
millions pour creuser la tranchée reliant les
deux grands lacs était scandaleuse. C'est comi-
que, quand on pense aux milliards engloutis par
les déficitaires C. F. F., ou quand on considère
(simple exemple), la facilité avec laquelle les
Chambres ont accordé au Conseil fédéral , pour
l'année 39, des crédits supplémentaires de... 30
millions.

Nous ne souhaitons nullement 'a venue d un
dictateur en Suisse. Mais que la démocratie ne
s'ingénie pas à la faire souhaiter , en consacrant
des millions à de « grands travaux » improduc-
tifs plutôt qu 'à une œuvre vraiment grande !

G. Bodinier.

à travers son territoire, signifiera que les che-
mins de fer yougoslaves transporteront des bom-
bes vers l'Albanie... On s'attristerait à moins
d'une pareille démonstration , même passive, d'a-
mitié... D'ailleurs , selon des rapports parvenus
au G. Q. G. hellénique, d'importantes troupes
allemandes seraient concentrées dans la vallée de
la Struma et approchent de la frontière grec-
que. Ces unités sont fortement mécanisées et
accompagnées, de tanks légers. Le G. Q. G. de
ces troupes est à Mernik.

Il semble donc qu'après les préparations d'or-
dre diplomatique les soldats vont avoir la paro-
le. Le printemps, du reste, saison des opérations
militaires, est là. On les a annoncées ; des faits
d'armes se sont produits ; Londres a été bom-
bardée, ainsi que de nombreuses villes anglaises,
alors que le Reich et Berlin voyaient poindre
dans le ciel les avions de la R. A. F.

Cependant, aucune opération de grande en-
vergure n'a encore commencé. Est-ce pour ces
prochains jours ?

LES REACTIONS

Peut-être pas encore. Le Reich veut organi-
ser l'Europe. II est hors de doute qu'il ne «peut
pas tout faire à la fois et qu 'il doit , par consé-
quent , procéder par série, pour ainsi dire. Ain?
si, l'organisation des Balkans, déjà commencée,
devra être terminée avant que les événements sui-
vent leur cours à une allure plus accélérée.

Or, si nous regardons la carte de ces régions,
nous voyons que jusqu 'ici trois pays n'avaient
pas opté pour l'Axe.

La Yougoslavie n'a pas cru devoir s'engager
dans de grandes complications politiques ou mi-
litaires avec ses voisins directs. Restent la Grè-
ce, à qui l'on se propose de « régler son comp-
te » et la Turquie, dont on escompte une neu-
tralité sans danger... Aujourd'hui encore, à vrai
dire, personne ne pourrait affirmer que dans le
cas d'une attaque allemande contre la Grèce,
l'armée turque viendrait en aide à l'armée hel-
lénique, mais autant on est incertain sur ce
poin t, autan t on peut être assuré que la Tur-
quie recourrait aux armes et accepterait le con-
cours illimité de l'Angleterre, si une armée étran-
gère passait sa frontière.

Et c'est alors que le facteur russe commence-
rait à compter. Car le sort de la Turquie inté-
resse directement la Russie : là se croisent les
lignes de pénétration allemande et russe vers le
Moyen-Orient. Et s'il se confirme, après le mé-
contentement qu 'il a manifesté de l'occupation
de la Roumanie et de la Bulgarie, que Moscou
entend donner officiellement des « apaisements »
à Ankara, ce sera, de la part de la Russie, une
prise de position propre à éclairer l'obscure par-
tie qui s'engagera dans ces secteurs, après le rè-
glement du conflit italo-grec, car, répatons-le,
l'adhésion de la Yougoslavie au pacte tripartite
annonce une épreuve décisive pour la Grèce.

LE VOYAGE DE M. MATSUOKA
Les puissances de 1 Axe se déclarent double-

ment satisfaites de l'adhésion yougoslave, du
fait que ce Pacte est signé à la veille de l'arri-
vée à Berlin du ministre japonais des Affaires
étrangères, M. Matsuoka. Ce dernier, dit-on , ne
manquera pas d'être impressionné par ce nou-
veau succès diplomatique.

Avant de quitter Moscou pour la capitale du
Reich, le ministre nippon a rendu visite, lundi à
16 heures , au Kremlin , au chef du gouverne-
ment soviétique et commissaire du peuple aux
Affaires étrangères, M. Molotov. L'entretien a
duré deux heures.

M. Staline y assistait. Encore des augures qui
s'aiment bien et qui doivent avoir de la peine à
se regarder sans rire !



LA FRANCE A FAIM
A Vichy, M. Achard, secrétaire d'Eta t au

ravitaillement, a reçu lundi les représentants de
la presse et a expliqué la situation alimentaire
de la France. Ce fut un tableau impressionnant
des difficultés qui accablent le pays neuf mois
après son désastre militaire.

Le ministre a annoncé qu'à dater du 1er avril
la ration de pain sera diminuée dans la zone
occupée comme elle l'est déjà dans la zone li-
bre. En avril, mai et juin , dans toute la France,
la ration de viande sera également réduite. La
consommation des œufs et peut-être aussi de la
volaille, réglementée. Et même si, au cours de
réfé, les possibilités d'approvisionnement aug-
mentaient , la réglementation demeurerait aussi
stricte car on constituerait des stocks en vue
d'un hiver qui s'annonce très dur.

M. Achard a naturellement rendu un homma-
ge reconnaissant aux Etats-Unis pour leur ef-
fort en vue de venir en aide à la France, dont
les appels pour faire cesser un blocus inhumain
sont si justifiés , puisqu'il y va de la vie et de
l'avenir de ses enfants.

« Le problème essentiel dans la situation ou
nous sommes, a-t-il conclu, est de répartir en-
tre tous, aussi bien pauvres que riches, les dis-
ponibilités qui nous restent. Tous doivent accep-
ter de se plier aux règles et aux disciplines du
rationnement pour qu'aucun ne puisse, aux dé-
pens de la collectivité, se procurer seul les den-
rées nécessaires à tous ».

Quand verra-t-on la fin de cette faim qui tor-
ture des innocents ?

Nouvelles étrangères
Pâques au Vatican

La radio américaine a diffusé cette dépêche
de la Cité du Vatican :

On pense que S. S. Pie XII remplacera par
une messe dans sa chapelle privée la cérémonie
traditionnellement célébrée le jour de Pâques à
Saint-Pierre. On avait annoncé que le Pape pro-
noncerait une homélie après avoir donné sa bé-
nédiction « urbi et orbi ». Il semble que le Saint
Père ait abandonné ce projet en raison des cir-
constances.

o 
Dix condamnations à mort

en Norvège

La presse norvégienne publie une ordonnan-
ce du commissaire du Reich, disant entre au-
tres : « M. Terboven, commissaire du Reich,
ordonne que dans toutes les églises de Norvè-
ge un communiqué soit porté à la connaissance
du peuple, publiant à nouveau toutes les mesu-
rée pénales et dispositions concernant l'espion-
nage. » Ces derniers temps, au cours de divers
incidents, les Norvégiens se sont laissé aller,
en donnant une aide aux Anglais, soit par des
actes, soit par des conseils.

Au cours de procès d'espionnage sur la cô-
te occidentale, le tribunal militaire du Reich
a prononcé dix peines de mort.

o 

Le pont géant '
qui enjambera l'estuaire de la Seine

Dans le cadre des grands travaux, vient d'ê-
tre décidée la construction du pont géant de
TrancarviUe, qui enjambera l'estuaire de la Sei-
ne, évitant ainsi, dans l'avenir, aux transports
routiers et aux piétons venant du nord-ouest du
département de l'Eure ou du Calvados, le long
détour par Rouen qui leur est imposé actuelle-
ment ou de longues attentes aux bacs de Quil-
lebœuf et de Caudebec.

En décidan t son édification et sa mise en
chantier immédiate, le gouvernement du maré-
chal Pétain montre une fois de plus qu'il entend
répudier toutes ces méthodes de tergiversation
économique du pays, et déjà les travaux de terras-
sement pour faciliter l'accès du pont vont être
entrepris.

Le pont de TrancarviUe aura une longueur
total e de 1600 mètres. Sa travée centrale me-

G FEUILLETON DU NOUVELLISTE

la taftfe Iiola
Rattraper deux cambrioleurs qui s'étaient enfuis

avant l'aube sur un puissant torpédo. Quelle tâche
formidable ! Sur quelle piste se lancer, sans la moin-
dre indication ? Comment les empêcher de franchir
la frontière , puisqu'on ne pouvait recourir à la ma-
réchaussée ?

Même s'ils n'étaient pas sortis du territoire, où
aller les surprendre ? « L'hirondelle de diamant >
pouvait avoir été expédiée dès le matin à Londres
ou à Anvers...

Et d'ailleurs, était-on bien certain que M. de Pier-
reville fût le malin escamoteur ?

Avant de partir en campagne, il fallait être cer-
tain de la culpabilité du vicomte.

Le front baissé, Gilbert paraissait absorbé dans
un rêve. Que faire ? Que répondre ? Le fiancé, le
détestable rival , avait fui...

Manola persuadée que le vicomte était son vo-
leur , ne pouvait plus éprouver pour lui le moindre

surera 600 mètres et s'élèvera à 53 mètres au-
dessus des hautes eaux du fleuve. Il s'agira d'un
pont suspendu, dont les câbles d'acier, longs de
1100 mètres, seront supportés par des pylônes
hauts de 119 mètres.

o 
Les églises détruites par les bombes

Près de 2000 églises ont été détruites ou en-
dommagées par les bombes à Londres et en pro-
vince. La radio du Vatican fixe le nombre
exact à 1986, dont 259 églises détruites à
Londres (125 églises libres, 120 anglicanes, 14
catholiques) ; 613 églises endommagées à Lon-
dres (350 églises libres, 250 anglicanes, 13 ca-
tholiques) ; 150 églises libres", 100 anglicanes
et 20 catholiques détruites ou gravement endom-
magées en province ; 514 églises libres, 300
anglicanes et 30 catholiques moins gravement
atteintes en province. De plus, 45 couvents et
monastères catholiques ont été détruits.

Nouvelles suisses 

La Question des sept ou neul
va être discutée par les Chambres

fédérales
L'objet le plus important qui figure dans le

programme de la session sera trai té par le Con-
seil national. Il s'agit de la fameuse question di-
te « sept ou neuf- ». •*

Rappelons que depuis l'été 1939, le Conseil
fédéral a toujours maintenu le même point de
vue à cet égard, malgré l'entrée dans son sein de
deux nouveaux membres. Il est unanime à con-
sidérer une augmentation du nombre de ses siè-
ges comme une réform e inopportune. L'autorité
morale dont il jouit s'étant encore accrue ces
derniers temps, les partisans de l'initiative socia-
liste ne se trouveront pas en très bonne posture
la Semaine prochaine, d'autan t plus que le con-
tre-projet élaboré par la commission « ad hoc »
du Conseil national provoquera dans l'hémicycle
une division des suffrages.

Ce contre-projet sera soutenu principalement
par les agrariens et les radicaux de la Suisse
orientale ; l'initiative elle-même qui n'a pas été
retirée n'a de chance de subsister que si la clau-
se constitutionnelle interdisant l'entrée du gou-
vernement à plus d'un seul ressortissant du mê-
me canton est modifiée. Or, une telle modifica-
tion, déjà rejetée par la commission «parlementai-
re, ne sera certainement pas admise par la ma-
jori té des représentants du peuple.

D'autre part, les députés socialistes garderont-
ils tous vis-à-vis de leur initiative la même atti-
tude que précédemment ? Leur presse exprime
maintenant une tendance nouvelle. Les initiatives
Pfaéndler et Stalder qui reflètent à des degrés
différents le mouvement anti-parlementaire ob-
servé chez nous, semblent avoir poussé la gau-
che à se rapprocher du gouvernement fédéral et
des éléments qui partagent l'opinion de celui-ci.
Un exemple très récent de ce changement de di-
rection se trouve dans le quotidien socialiste
« Das Volk » qui, dans son numéro de jeudi,
affirme que « socialisme et étatisme ne sont pas
forcément synonymes ».'

Sans faire de pronostics précis, U est donc per-
mis de croire que l'augmentation du nombre des
conseillers fédéraux n'a plus le vent en poupe.

o——>

Au Groupe conservateur
Le groupe catholique-conservateur des Cham-

bres fédérales s'est réuni lundi, avant le début
de la session, sous la présidence de M. Amstal-
den, conseiller aux Etats (Sarnen). Le président
rappela la mémoire des membres du groupe dé-
cédés depuis la dernière .session et souhaita la
bienvenue à M. Jaiiner, le nouveau représentant
du Tessin, qui succède à M. Tarchini au Conseil
national.

Les conseillers nationaux Condraù et Gres-

senUment d'affection. Plus que la veille, Gilbert
trouvait la jeune fille exquise. Ne serait-ce que
pour lui témoi«gner sa tendresse, il tenait à lui ren-
dre service.

Les < Papillons bleus » étaient presque achevés.
Avant d'entamer un troisième ouvrage, Gilbert pour-
rait s'accorder quelque répit. Ne vivrait-il pas lé
plus palpitan t des romans d'aventures, s'il consen-
tait à résoudre le problème que venaient de lui ex-
poser M. Noviquez et sa fille ?

Le jeune homme redressa la tête et considéra Ma-
nola. La jolie Chilienne avait les yeux tournés de
son côté. Leurs regards se croisèrent. Gilbert pâlit.
Manola l'avait fixé avec une douceur semblant lui
dire : « N'hésitez pas, venez à notre secours, je
vous en supplie. Sans vous, nous ne nous débrouil-
lerons jamais ».

Une énergie soudaine galvanisa son être. Il fe-
rait plaisir à la jeune fille. Il se chargerait de l'en-
quête. Il négligerait ses ouvrages pour se consacrer
tout entier à sa nouvelle besogne. Il aurait ainsi
l'occasion de revoir plus souvent celle qu'il adorait.

— J'accepte, répondit enfin Gilbert. Je ne suis pas
taillé pour cette mission délicate. Mais je ferai tous
mes efforts. Comptez sur moi, monsieur Noviquez ;
je n'ai qu'une parole.

— Que vous êtes bon , cher monsieur Lissac, af-

sot rapportèrent sur la question de l'initiative
populaire tendant à l'élection par le peuple du
Conseil fédéral et à l'augmentation de 7 à 9 du
nombre de ses membres. Après une vive dis-
cussion, le groupe décida à l'unanimité de re-
pousser et de combattre l'initiative socialiste en
question, ainsi que tout contre-projet.

o

L'assassin de l'ouvrière
a été arrêté

Hans Ehrsam, qui tua lundi, ainsi que lé
« Nouvelliste » de ce matin le relate, la jeune
Clara Mesmer, âgée de 19 ans, a été arrêté lun-
di soir à Bâle, grâce à l'intervention efficace des
polices de Bâle-Ville et de Bâle-Campagne.
Lors des recherches auxquelles des soldats pri-
rent également part, on constata que le meur-
trier avait volé une deuxième bicyclette au stand
de tir de Miinchenstein et qu 'il l'utilisa dans
sa fuite. Sa carabine fut retrouvée dans un bois
des environs de Dornach. La description du Vé-
lo volé fut donnée à tous les postes de police.
A 21 heures, celui-ci était retrouvé par un agent
en civil devant la gare d'Alsace. L'agent atten-
dit et vit bientôt un jeune homme venir pren-
dre possession de la machine. Il portait toute-
fois des vêtements qui ne correspondaient pas
au premier signalement. L'agent lui donna l'or-
dre cependant de le suivre au poste de police
de la gare; car il ne put lui donner de papiers
d'identité. Avant d'entrer au poste, le jeune
homme tenta de s'enfuir, mais il put être maî-
trisé après un bref corps à corps. Après force
réticences, il finit par avouer être le meurtrier
dé la jeune Clara Mesmer. Il assure avoir agi
par jalousie, mais ne montre aucun repentir.
Pour favoriser sa fuite, il avait dérobé un man-
teau de pluie et un chapeau à l'école de la So-
ciété suisse des commerçants. Ehrsam a été
écroué à la prison de Liestal pour être déféré à
la justice militaire. Son uniforme a été retrou-
vé plus tard sur les lieui mêmes du crime.

Le feu à Lausanne
Lundi vers midi, le Poste de premiers se-

cours a été alerté et s'est rendu rue Caroline, où
avait éclaté un violent feu t\e combles attisé
encore par une forte bise.

Le dernier étage d'un immeuble appartenant
à une société immobilière, comprenant greniers,
et chambres d'employés, a été presque complè-
tement détruit.

Malgré les trois machines actionnées par une
trentaine de sapeurs-pompiers, le sinistre n'a
pu être circonscrit qu'après deux heures d'efforts
soutenus. ^

En raison de l'heure, la foule fut bientôt
considérable et la police dut organiser un servi-
ce d'ordre.

L'incendie a été provoqué par un garçonnet
de cinq ans qui accompagnait sa grand'mère
faisant la lessive dans les combles. Resté seul un
instant, l'enfant s'empara d'une boîte d'allumet-
tes qu 'il alluma et qu 'il jeta , ce qui permit au
feu de se propager dans les combles.

o 
Les chutes mortelles

Un agriculteur de Ulmiz (Fribourg), âgé de
33 ans, M. Edouard Eberhard, qui s'étai t frac-
turé le crâne en sautant de son char sur la route
cantonale, est décédé des suites de ses blessu-
res.

— Mlle Domenica Vorlet, qui s'était fractu-
ré des vertèbres en faisant une chute à la mat-
son paternelle, est décédée à l'hôpital cantonal
de Fribourg, des suites de cet accident.

o 
La dîme de l'alcool

au Conseil des Etats
Après avoir app/ouvé un projet de visite de

la colonie pénitentiaire et du camp d'émigrés de
Bellechasse, ainsi que des nouveaux bâtiments
universitaires de Fribourg, le Conseil des Etats
passe à l'examen du seul objet fixé à l'ordre du
jour. M. Schaub, socialiste de Bâle-Campagne,
rapporte sur l'emploi par les cantons du 10 %

firma l'industriel. Merci dé votre décision généreu-
se. L'heure de la récompense sonnera. Nous vous
donnons carte blanche. Mon automobile est à votre
disposition et, bien entendu , vous serez couvert de
toutes vos avances. Par où allez-vous commencer ?

— Je voudrais d'abord inspecter les lieux. Où
étai t la chambre du vicomte ? Où est celle de Mlle
Manola ? Où se trouve le fameux placard ? Com-
ment se ferme le coffre t à bijoux ?

— Voulez-vous nie suivre ? offrit la jeune fil le,
je vais vous guider partout où il vous plaira. Vous
restez à déjeuner avec nous 7

— Vous êtes très aimable, mademoiselle, mais je
n'ai pas averti ma tante. Et puis, je ne veux pas
vous déranger dès le début de mes investigations.

— Vous ne nous dérangez pas, interrompit M.
Noviquez. Quant à Mme Chevillon , Léonard ira la
prévenir. Il doit retourner à Aix à 10 h. 30. Vous
aurez plus de temps pour visiter les appartements
et poser vos premiers jalons.

— Je suis confus, répondit Gilbert. Je ne veux
pas vous contrarier. Je verrai donc votre chauffeur
avant son départ

Le jeune homme se lève. Manola le précède dans
le hall et commence ses explications.

— Voici le grand vestibule. Vis-à-vis du salon se
trouve la salle à manger, où nous avons dîné hier

de leur part aux recettes de la régie des alcools.
Une part de 30 centimes par tête de population
fut attribuée aux cantons sur les 6,7 millions de
francs de bénéfice de la dite régie. Les cantons
ont employé en tout 432,878 francs à soutenii
la lutte contre l'alcoolisme. La commission ayant
proposé d'approuver le message du Conseil fédé-
ral sur cette mesure, l'assemblée prend acte des
rapports des cantons sur l'emploi de la dîme de
l'alcool pour la période du 1er juillet 1938 au
30 juin 1939

<-n—o 1
Les bombes du 5 juin

Le territoire suisse a été violé par erreur par
des aviateurs français le 5 juin 1940 et des bom-
bes ont été jetées sur la route de Kreuzl ingen à
Tàgerwilen. Aucune personne n'a été blessée,
mais la chaussée, des câbles et des maisons ont
été endommagés. La France a accepté la res-
ponsabilité de cet incident après que l'origine
française des bombes eut été établie. Vendredi,
le gouvernement français a fait remettre par la
voie diplomatique une somme de 7000 francs
pour couvrir les dommages.

. o 1
Rixe sanglante

Une rixe se produisit dans la nuit de samedi
à dimanche entre trois hommes dans un quartier
situé à l'est de St-Gall. Un ramoneur de 26 ans,
nommé Zuberbuhler, qui avait été blessé, est
mort le lendemain.

o
Asphyxié par le gaz

A Genève, M. Auguste Wehrli , 53 ans, ma-
noeuvre, a été asphyxié dans son appartement par

'du gaz s'échappant d'un réchaud sur lequel il
avait placé de l'eau qui déborda et éteignit la

I flamme.
o 

Victimes de l'obscurcissement
M. Joseph Jâger, 68 ans, qui se trouvait dans

un restaurant de Zurich, se trompa de porte
pendant l'obscurcissement et tomba des escaliers
de la cave. Il fut grièvement blessé et ne tarda
pas à succomber.

Dimanche soir, M. M. A., boulanger à Val
Iorbe, qui rentrait chez lui a, au sommet d'un
escalier, buté contre un ustensile en fer. Il fit une
chute dans l'escalier et se fit une grave blessure
à la tête. Le Dr Annen, chez qui il fut trans-
porté, dut lui poser une vingtaine d'agrafes. Tou-
tefois, le médecin es,père que cet accident n'au-
ra pas de suites trop graves.

Les noyés ne sont pas retrouvés
Plusieurs pêcheurs de Morat et de Montilier

ont fait des recherches, lundi, durant toute la
journée, en face du débarcadère de Mora t, pour
retrouver les corps des deux soldats Hofer et
Gerber qui s'étaient noyés accidentellement di-

Ifs
Jjgj^
soir, papa , le vicomte et moi. On fume, on bavarde.
J'étais un peu lasse. A 9 heures , j'embrasse papa ,
je serre la main du vicomte et je grimpe seule à ma
•fchambre. Suivez-moi.

Docile, Gilbert gravit les marches de l'escalier.
M. Noviquez est allé donner des ordres à Léonard.

Les deux jeunes gens parviennent au premier
étage.

— La chambre du vicomte étai t au fond du cor-
ridor , S l'ouest , précise Manola , sur le palier. La
mienne, ici, au milieu. Celle de papa , à l'extrémité
du couloir, à l'est.

La jeune fille ouvre la porte de sa chambre, et
continue :

— J'entre, j'allume l'électricité ; je ferme le pan-
neau ; deux tours de clef à la serrure. Je pousse
le verrou , comme chaque soir d'ailleurs. Il y a un
cabinet de toilette, conligu à ma chambre, mais il
ne possède aucune porte donnant sur le palier. Il
communique avec ma chambre par une baie tou-
jours ouverte.

Gilbert a pénétré dans la pièce, derrière Manola.
Le plafond est haut. Les fenêtres sont garnies de
rideaux de soie. Une armoire à glace à trois porte s
fait face à une coiffeuse sur laquelle resplendissent
des brosses à monture d'argent. Le lit est recouvert
d'une dentelle. (A tatvr»),



manche après-midi. Il n'a pas été possible de
repêcher les cadavres. L'endroit où l'accident est
arrivé a une profondeur d'eau de vingt à trente
mètres. Les recherches se poursuivent.

Le feu sur un terrain de golf

Dimanche après-midi le feu a éclaté dans la
grange du terrain de golf d'Einiger, Berne. Les
pompiers de Spiez parvinrent à maîtriser le feu
et à empêcher qu 'il ne se propage aux maisons
voisines. La grange était remplie de machines
agricoles et de paille et de foin. Les dégâts sont
évalués à près de 100,000 francs.

... et à une fabrique de poteries

Un incendie s'est déclaré tôt dans la matinée
de lundi à la fabrique de poteries de Aeder-
mannsdorf , Soleure, et a détruit presque entière-
ment une maison d'habitation et divers locaux
administratifs , ainsi que des entrepôts. On igno-
re les causes de cet incendie. Le feu a égale-
ment endommagé d'autres entrepôts. Le travail
sera néanmoins maintenu dans l'entreprise.

Poignée de petits faits¦ 
i 

r 
i

-)f Le hôtels, restaurants et cafés en Lettonie
ont été étatisés par les autorités bolchévistes. On
les a remplacés par des restaurants qui dépendent
tous d'un trust soviéti que. Ces restaurants et ces
réfectoires travaillent mal d'après les journaux. La
qualité des mets n 'est pas suffisante pour les tra-
vailleurs.

-)f Le Pape a reçu lundi en audience privée,
l'ambassadeur de France près le Saint-Siège, M.
Léon Bérard , qui était accompagné du nouvel am-
bassadeur , M. Jaques de Blesson.

-)(- Les pêcheurs qui avaient jeté leurs filets au
voisinage de Ares ramenèrent ù la surface de
grandes quantités de caoutchouc. On suppose qu 'il
n'agit du chargement d'un bateau coulé.

Radio-Programme
SOTTENS. — Mercredi 26 mars. — 7 h. 10 Un

disque. 7 h. 15 Informations. 7 h. 25 Quelques dis-
ques. 11 h. Emission commune. 12 h. 30 Concert. 12
h. 45 Informations. 17 h. Emission commune. 18 h.
Communications diverses. 18 h. 05 Emission pour
la jeunesse. 18 h. 55 Petit concert pour la jeunesse.
19 h. 15 Informations. 19 h. 25 Micro-Magazine. 20
li. Concert de musique légère. 20 h. 20 Le Tribunal
du Livre. 20 h. 40 Chansons espagnoles. 21 h. Le
berceau de Jean-Jacques. 21 h. 45 Informations.

SOTTENS. — Jeudi 27 mars. — 7 h. 10 La dia-
ne. 7 h. 15 Informations. 7 h. 25 Concert matinal.
11 h. Emission commune. 12 h. 30 Musique récréa -
tive. 12 h. 45 Informations. 12 h. 55 Grtimo-concert.
17 h. Emission commune. 18 h. Communications di-
verses. 18 h. 05 Elever. 18 h. 15 Le soir, Gounod.
18 h. 20 Labeur d'artistes. 18 h. 30 Récital de pia-
no. 18 h. 45 Le français de quelques écrivains. 18
h. 50 Printemps. 19 h. 15 Informations. 19 h. 25
Echos d'ici et d'ailleurs. 20 h. Duos et airs d'opéret-
tes. 20 h. 20 Le Club des Treize. 20 h. 35 Climat
musical. 21 h. 25 Sonate op. 6, en fa majeur , R.
Strauss. 21 h. 45 Informations.

Vente aux enchères publiques de tout le con-
tenu de l'exploitation de

( HOTEL DE VILLE de LUTRY près Lausanne
pour cause de fin de bail : meubles de calé,
restaurant, salle â manger, chambres à coucher,
cuisine, lingerie, argenterie, etc., meubles de
Jardin. — La vente durera trois jours : le ven-
dredi 28 mars, le samedi 29 mars, le lundi 31

mars, de 9 heures à midi ef dès 14 heures
Mobilier de café, tables pieds fontes, chaises,
verrerie et petits meubles, une caisse enregis-
treuse National, 4 services, nickelée, revisée, et
1 amplificateur haut-parleur marque Thorens,
T. S. F. combinée marque Stronberg, 12 lampes,
avec gramo. — Salle à manger, tables et chai-
ses. Restaurant tables et chaises, buffet. Cham-
bres à coucher un lit et 2 Mis, complètes, mobi-
lier remis à neuf, soit lifs comp lets avec toute
literie, armoires à glaces, lavabos et accessoires.

Porcelaine, vaisselle, batterie cuivre, etc.
Lingerie assez importante, 100 draps, etc., ar-
genterie 1er choix, un potager a Rêve », grand
modèle à Gaz, émaillé gris, cafetière, café ei
resiauranl. Matériel de cave ei 3 ovales 742 li-
tres, 1048 ef 1537. — Essoreuse, etc., etc. Even-
tuellement Frigidaire, conservateur avec 2 ar-
moires, une sorbetière, 1 compartiment froid el
un autre à 2 compartiments. Un cordon lumineux
VENTE faite par les soins de Robert Potterat,
Expert Vendeur, 8 Av. du Théâtre, Lausanne,
commissaire priseur, se charge de toutes ventes
aux enchères. — Ordre de vente : mobilier,
vendredi. Lingerie et argenterie, etc., : samedi.

Solde : lundi

CHAMPEX
Dimanche 30 mars

Slalom séant des Ecandies
organisé par le Ski-Club

Challenges : Juniors , Seniors, Vétérans
Dimanche matin le Marttgny-Orsières organise un irain

spécial pour les spectateurs
Départ de Marligny-Gare à 7 heures. Ne pas oublier les

laissez-passer. (Voir communiqué)

-)f On mande de Windsor Mills , dans la provin-
ce canadienne de Québec, que dans une ferme dé-
truite par un incendie sept enfants ont péri car-
bonisés.

-)(- Le Comité des ouvriers des aciéries (tendan-
ce CIO), a ordonné la grève dans l'usine de la
c Bethléem Steel Company », à Bethléem, Pensyl-
vanie , qui emploie 18,000 ouvriers chargés d'exé-
cuter pour un milliard de dollars de commandes
concernant la défense américaine. Cette décision
fut prise à la suite de prétendus agissements de
membres de syndicats non affiliés au Comité d'or-
ganisation industrielle.

-)f Des représentants des organisations locales
des amis du cinéma à Zurich ont décidé de créer
une association intitulée « Le bon film ». Le but
de cette association est de développer le film ar-
tistique et humain sur une base nationale.

Dans Sa Région
OLLON. — Un beau legs. — Par testament ,

homologué l'an dernier, Mlle Antonie Cossy, do-
miciliée à Lausanne, a légué à l'Etat de Vaud la
totalité de ses biens, sis dans la commune d'Ol-
lon. La maison d'habitation , au village, suivant
la volonté de la donatrice, doit être aménagée et
affectée pour un hospice de bienfaisance ou de
repos pour personnes âgées. La succession com-
porte également un gros rural agricole, avec ter-
rains en «prés, champs et vignes.

Samedi, l'Etat de Vaud faisait vendre ces
biens aux enchères. La vente a produit 29,105
francs. Par contre, les vignes, comprenant une
dizaine de fossories et qui nécessitent une sé-
rieuse remise en état , n'ont pas trouvé d'amateur,
même à prix dérisoires.

De façon générale, on est satisfait du pro-
duit de la vente, qui permettra la réfection de
la maison pour l'usage institué par la donatrice.

Nouvelles locales 1
.. La cruelle Passion de il Jésus-Christ ",, xu ••••«•« • ........ ... ... m, ....... vu....

du Chanoine Poncet
à l'église de l'Abbaye de St-Maurice

L'œuvre radiophonique du Chanoine Poncet,
exécutée dimanche en l'église de l'Abbaye de
St-Maurice, a été bien accueillie par la foule.
L'interprétation en a été remarquable et ce fut
un incontestable succès pour une formule nou-
velle de théâtre religieux qui devait inévitable-
ment susciter les réactions les plus diverses mais
qui les fit , en définitive, toutes s'incliner devant
l'évidence d'une heureuse inspiration et d'une
parfaite interprétation — l'une et l'autre égale-
ment pieuses et humblement soumises au Dra-
me des drames.

Une expérience, donc, qui a pleinement réus-
si — édifiante autant qu'artistique — et dont

isp
Grand choix de renards fou-

les teintes depuis Fr. 40.—.
Renards argentés, du Cana-

da, renards bleus.
Profiiez encore des anciens

prix.
Envois à choix.
Mme R. Gian-Ferrarl, Pla-

ce Pestalozzi 10, Yverdon.
Téléphone 9.61.

Bons peliis

fromages
de montagne

4 à 5 kg., le demi-kg Fr. 1.20,
fromage pr la table ou la
cuisine, de 5 kg., le demi-kg.
Fr. 1.—. Contre rembourse-
ment. — Adr. B. G. Case pos-
tale No 10140, Ebnal-Kappel,
O. Toggenburg.

Mesdames, mesdemoiselles
assistez à notre

démonstration
des produits Hamol qui aura
lieu les vendredi 28 el same-
di 29 mars. Droguerie Cen-
trale Jean Marclay, chim.,
Monthey. Tél. 62.73. 

A vendre, de confiance,
une

VACHE
3 ans, sachant travailler. S'a-
dresser au Nouvelliste sous
W 3119.

Le Restaurant a Au Plat
d'Argent o, à Genève, enga-
gerait

jeune homme
présenté par ses parents, en
qualité d'apprenti cuisinier.

Entrée courant avril.

1 -Art¦ 1 FRANCK 1 I
B m AROME il 1

Mollir
pour le bon café

" STéNO-DACTYLO]
COMPTABiLiTÊ-LANGUESI

(OOKS THIMESTAIEL OUVERTURE 17 avril I
Méthode éprouvée , rapide, pratique Prépa- S
rations individuelles. A rrangements spéciaux S
*/ avantageux. Diplôme. Placement. K y->.

scNANJA
LA USANNE IMHHJ

On cherche un

âne
sachant bien travailler. Offres
à Jo Vidoudez, Bex.

JE1E on
ou une JEUNE FILLE de 13
à 15 ans, pendant les vacan-
ces d'été, dans un petit Irain
de campagne. S'adresser à
Edouard Genoud, Corsier s.
Vevey.

un correspondan t qualifié dira mieux les méri-
tes nombreux dans le « Nouvelliste » de demain.

D'ores et déjà , nous tenons à informer nos
lecteurs que « La cruelle Passion de Notre Sei-
gneur Jésus-Christ » sera redonnée dimanche
prochain et que le peuple des fidèles se doit d'y
accourir...

——o 1

Un jeune homme de 16 ans
meurt tragiquement

Le jeune Jean Dupraz, âgé de 16 ans, domi-
cilié à La Chiésaz, Vaud, placé chez M. Ulysse
Montet, par les soins de l'« Enfance abandon-
née », descendait du foin dans la grange de ses
patrons, vendredi entre midi et deux heures, avant
de se rendre à I'écoW. Il tomba soudain d'une
certaine hauteur et sa tête vint frapper le sol
bétonné. Le jeune garçon, qui se plaignait de
fortes douleurs à la tête , reçut les «premiers soins
de M. le Dr Jacques Dunant, de St-Légier, qui
ordonna son transfert au Samaritain, à Vevey.

Malgré tous les soins qui lui furent prodigués,
Jean Dupraz décéda samedi matin, à 8 h. 30
des suites d'une fracture du crâne.

Que ses parents, domiciliés à St-Gingolpb
croient à notre sincère sympathie.

———o «

Auec les membres ualaisans
du Tourino-ciuh

(Corr. part.)
La section valaisanne du Touring-Club Suisse

que dirige, avec compétence et beaucoup de désin-
téressement M. Alexis de Courten , a tenu ses as-
sises annuelles dimanche à l'Hôtel de la Paix, à
Sion.

Plus de 50 membres sont présents lorsque M. de
Courten , ouvrant la séance, salue la présence de
M. Britschgi , directeur général du T. C. S., de M.
Volken , chef de service au Département de police
cantonal , et de M. Joseph Gaspoz, le sympathique
président du M. C. V.

Les questions administratives liquidées, les so-
ciétaires eurent le plaisir d'entendre une causerie
très intéressante de M. Britschgi sur les difficul-
tés que nous éprouvons actuellement dans le do-
maine des carburants. Nous savons qu 'aujourd'hui
nos importations sont sérieusement compromises.
Il faut donc favoriser l'étude des carburants de
remplacement.

L'orateur n'ignore pas que beaucoup d'automo-
bilistes ne sont pas satisfaits des mesures prises
concernant la question de répartition de la benzi-
ne. Mais pour M. Britschgi le moment de la cri-
tique n 'est pas opportun. Il est vrai que la ques-
tion de la circulation routière est sérieusement at-
teinte , mais il y aura d'autres restrictions qui ne
tarderont pas à s'ajouter à celle des carburants.
Le moment est venu de réserver toutes nos éner-
gies et notre solidarité dans l'intérêt même de no-
tre pays. L'orateur est vivement applaudi , son ex-
posé franc , clair et précis , ayant produit une gros-
se impression parmi les personnes présentes.

Soulignons que l'assemblée a sanctionné une
proposition de M. Marcel Gard, président de la
ville de Sierre, proposition tendant à l'envoi au
Comité directeur du T. C. S. d'une adresse de fé-
licitations et d'encouragements pour ses interven-
tions auprès de l'Office fédéral Energie et Cha-

Je cherche un .camion
rentrant à vide pour faire un
transport de meubles Ardon-
Vernayaz. S'adress. Huber Ls,
Vernayaz.

A vendre une

ferme
de 8 à 9 poses, dans le Bas-
Valais.

Faire offres au Nouvelliste
sous chiffres X. 3120.

Pensionnat à la campagne
cherche pour le 15 avril

cuisinière
expérimentée d'au moins 23
ans.
. Ecrire sous chiffre B. 26361
L. à Publicitas, Lausanne.

Grande vente
de meubles

en parfait étaf. Lits, tables, fauteuils, chaises, cana-
pés, commodes, armoires, tapis, lustrerie, etc.

S'adresser : Hôtel Richemond, GENEVE, dès mer-
credi 26 mars el jours suivants.

Casino Etoile, Martigni
Dimanche 30 mars, à 16 h. 30

Conférence
sur « L'alimenlalion en période de. restrictions » avec pre
jeciion de films, par M. L.-M. Sandoz, Docteur es science¦ La conférence sera précédée de l'assemblée annuelle d

la Ligue antituberculeuse du disirict de Martigny
Entrée libre el gratuite. -Les enianis au-dessous de 14 ar

ne sont pas admis

VIGNES
de 1100 toises environ, situa-
tion dans les meilleurs par
chets de Sion sont à vendre
pour cause de départ.

Conditions avantageuses.
Offres par écril sous P. 2227
S. Publicitas, Sion. Agences
s'abstenir.

A vendre, faufe d'emploi,
.un

char de chasse
en bon élat, essieux à patente.

S'adr. à Paul Cherix, La Gd-
Fontaine , Bex.

leur, en vue d'une meilleure répartition de l'essen-
ce aux automobilistes.

Cette belle manifestation prit fin par un repas
servi selon les bonnes coutumes du grand établis-
sement séduuois.

Le prix des oignons
Le Service fédéral du contrôle des prix a pris

la décision suivante :
Avec effet immédiat, les prix maxima des oi-

gnons à replanter de provenance indigène ou étran-
gère sont fixés comme suit :

Oignons à replanter de production et de prove-
nance suisse et • Savoie » : a) prix de vente aux
revendeurs, Fr. 2.80 par kilo net , marchandise en
sacs, départ lieu de production ; b) prix de vente
aux consommateurs, Fr. 3.80 par kilo net , par
achats de 10 kg. et plus, 4 fr. par kilo net, par
achats inférieurs à 10 kilos.

Oignons à replanter provenant de l'Europe orien-
tale et méridionale : a) prix de vente aux reven-
deurs , Fr. 1.20 par kilo net , marchandises en.sacs,
départ gare frontière ; b) prix de vente aux con-
sommateurs, Fr. 2.— par kilo net , par achats de
10 kilos et plus ; Fr. 2.20 par kilo net , par achats
inférieurs à 10 kilos.

Ces prix maxima ne peuvent être appliqués
que si leur calcul est conforme à l'ordonnance
1 du Départemen t fédéral de l'économie publique,
du 2 septembre 1939, concernant le coût de la
vie et les mesures destinées à protéger le marché.
Les infractions seront punies.

o 
Ligue antituberculeuse du district de Martigny
La Ligue antituberculeuse du district de Marti-

gny tiendra son assemblée annuelle le dimanche
30 mars à 16 h. 30 au Casino Etoile à Martigny.

Il n 'y a que quelques années que la lutte contre
la tuberculose a été engagée en Valais, mais ce
mouvement, qui avait timidement débuté par . la
création d'une ou deux ligues, constitue en ce
moment une grande organisation englobant tout
le canton et le Sanatorium cantonal viendra sous
peu apporter sa précieuse collaboration à cette
œuvré valaisanne. L'élément le plus effectif dans
la lutte contre la tuberculose demeure la Ligue.
Durant l'année 1940, notre Ligue a continué sa tâ-
che de dépistage et de prévention par l'intermé-
diaire de ï'infirmière-visiteuse et des dispensaires
ef elle a en outre participé aux frais d'hospitali-
sation de près de 5000 journ ées de malades dans
des sanatoria et préventoria : c'est ainsi que grâ-
ce aux subsides légaux et surtout grâce à la géné-
rosité de la population notre Ligue a pu dépen-
ser l'année dernière près de 11,000 francs pour la
lutte contre la tuberculose.

L'assemblée de la Ligue qui est ouverte à cha-
cun sera suivie d'une conférence sur t L'alimenta-
tion en période de restrictions > , par M. L.-M. San-
doz, Dr ès-sciences. Il est superflu de souligner
le vif intérêt d'actualité qu'offre le thème de cet-
te conférence.

o 
Sons de cloches

Toujours mieux I Voilà certainement la devise
des organisateurs de la « Loterie romande » qui ,
d'une tranche à l'autre, ont amélioré le plan de
tirage afin dé multiplier le nombre des heureux.

La Loterie romande a rapidement acquis droit de
cité dans le pays et de plus en plus les œuvres
humanitaires auxquelles elle a dispensé ses lar-
gesses comme aussi les veinards que la fortune a
favorisés lui rendent un juste hommage.

Ce sont partout les mêmes et joyeux sons de clo-
ches.

Cet optimisme et cette joie trouvent tout natu-
rellement leur symbole dans l'affiche de la € Lo-
terie romande > qui jette sur nos murs une... note
de gaieté. La cloche nous rappelle les heures de
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fête et elle nous convie aussi aux devoirs huma-
nitaires.

Prenons donc des billets pour le prochain tira-
ge qui se déroulera le 5 avril à Genève et souve-
nons-nous que sur une pochette de dix numéros il
y en a au moins deux qui sortent automatique-
ment gagnants.

C'est un avantage extraordinaire et qui doit tous
nous engager à la confiance et à l'espoir.

o 

Un incendie â Uisoerterminen
Un incendie s'est déclaré hier matin dans une

maison d'habitation d'Unterstalden, commune
de Visperterminen. Les pompiers de Viège fu-
rent alertés et réussirent heureusement après de
sérieux efforts sous la direction du premier-
lieutenant Ab-Egg à circonscrire le sinistre.

Pour le moment on ignore les causes du si-
nistre.

o 

Après le cambriolage
de la Halle aux marchandises de Martigny
Un nommé Robert Reymond, d'origine vau-

doise, arrêté par la Sûreté neuchâteloise ensuite
de nombreux méfaits commis dans le canton, a
avoué avoir cambriolé le coffre-fort de la halle
aux marchandises de Martigny.

Les autorités de police valaisannes ont été
avisées des déclarations de cet inculpé.

o .

Où en est l'assainissement
de nos chemins de fer ?
On nous écrit :

On sait qu'une loi fédérale, adoptée le 6 avril
1939, envisage une aide de la Confédération aux
chemins de fer privés et aux entreprises de navi-
gation. Une subvention de 140 millions a été
prévue dans ce but , dont 125 millions pour l'as-
sainissement financier proprement dit des Com-
pagnies et 15 millions pour l'amélioration de
leurs installations techniques.

Cette loi est restée lettre morte. La guerre,
sans doute, dont les exigences nombreuses ont ac-
caparé les pouvoirs publics, a contribué pour une
large part à retarder son application. Pourtan t les
mobilisations renouvelées ont démontré les grands
services que rendent nos chemins de fer privés
tant à nos soldats qu'à la population civile.

Plusieurs compagnies ploient à ce point sous
leurs charges que leurs recettes n'arrivent plus
même à couvrir leu rs frais d'exploitation ! Une
intervention urgente s'impose.

Le problème de l'assainissement des chemins
de fer, posé depuis 7 ans devant les autorités fé-
dérales, doit être résolu malgré la guerre car il
s'agit de l'avenir du pays, tant économique que
social et touristique.

Dans le canton de Berne, dont le gouverne-
ment a investi plus de 100 millions dans ses che-
mins de fer privés, d'impérieuses revendications
viennent d'être présentées. Une excellente bro-
chure de M. le Dr Ch. Moser, qui fait l'histori-
que de la situation , a été adressée aux milieux in-
téressés. De son côté, le gouvernement des Gri-
sons propose à la Confédération le rachat des
chemins de fer rhétiques dont l'exploitation, par
suite de la crise touristique, s'avère de plus en
plus déficitaire.

La paralysie momentanée des moyens de trans-
ports par route rend d'une brûlante nécessité l'as-
sainissement des chemins de fer qui supportent
tout le poids du trafic intérieur. Il est nécessaire
de leur permettre de remplir leur rôle à la satis-
faction du public.

e 1 O L i

ST-LEONARD. — Après une chute de vé-
lo. — Corr. — Mlle Alice Nicolen, de St-Léo-
nard, qui est tombée de vélo sur la chaussée,
s'est grièvement blessée à la tête. La malheureu-
se a été transportée à l'hôpital régional de Sion.

Des réfugiés espagnols
retenus

MARSEILLE, 25 mars. — Un bateau avec
380 Espagnols à bord qui avaient fait partie de
l'armée républicaine et se trouvaient en France
depuis la fin de la guerre civile devait quitter
Marseille dans la journée de lundi pour se ren-
dre à la Martinique et de là au Mexique. Peu
avant que le bateau lève l'ancre, la police mon-
ta à bord et ordonna que 345 Espagnols des-
cendent à terre. Un ordre du ministère de l'In-
térieur était arrivé interdisant à tous les Espa-
gnols en âge de porter les armes de quitter la
France. Le bateau quitta Marseille avec 17 fem-
mes et 15 hommes Espagnols seulement. Les
autorités mexicaines ont protesté contre cette
mesure.

o ¦

Condamnation de communistes
CLERMONT-FERRAND, 25 mars. (Ag.)

— Devant le tribunal militaire de Clermont-
Ferrand, trois communistes accusés d'avoir dis-
tribué des tracts et des mots d'ordre émanant de
la 3ème Internationale ont été condamnés à des
peines sévères. Le principal inculpé s'est vu in-
fliger une peine de prison de 4 ans, 1000 fr.
d'amende et 20 ans de privation des droits ci-
viques, les deux autres 6 mois de prison et 10
ans de privation des droits civiques.

LES JEUX SONT FAITS

A midi, n Vienne, la Yougoslavie a adhéré
au racla inuariiie

Les signatures ont été apposées
VIENNE. 25 mars. (D. N. B.) — Mardi

vers midi la Yougoslavie a adhéré comme Sème
Etat au pacte tripartite. Lap signature du pacte
s'est faite au cours d'une cérémonie qui s'est
déroulée au châeau du Belvédère à Vienne.
Etaient présents : MM. de Ribbentrop, minis-
tre des affaires étrangères du Reich, Tsvetko-
vitch, président du Conseil, Cinkar Markovitch
représentants de la Yougoslavie. En outre M.
Ciano, ministre des affaires étrangères d'Italie,
le général Oshima, ambassadeur du Japon, re-
présentaient les puissances du pacte tripartite.

Le protocole est libellé comme suit : Les gou-
vernements d'Allemagne, d'Italie et du Japon
d'une part et le gouvernement yougoslave d'au-
tre part considèrent ce qui suit par la signature
de leurs plénipotentiaires,:

Article premier. — La Yougoslavie adhère
au Pacte tripartite signé le 27 septembre 1940
à Berl in par l'Allemagne, l'Italie et le Japon.

Art. 2. — Dans la mesure où les Commis-
sions techniques mixtes prévues à l'article 4 du
Pacte tripartite traiteront des questions qui tou-
chent aux intérêts de la Yougoslavie, des re-
présentants yougoslaves participeront aux déli-
bérations de ces Commissions.

Art. 3. — Le texte du pacte tripartite est
joint en annexe au présent protocole. Ce proto-
cole es rédigé en allemand, en italien , en japo-
nais et en yougoslave, chacun des textes étant
considéré original. Il entre en vigueur le jour de
sa signature.

Au moment de la signature du protocole les
gouvernements des puissances du Pacte ont
adressé une note identique au gouvernement
yougoslave : i

« Monsieur le président du Conseil,

Au nom et sur mandat du gouvernement al-
lemand j 'ai l'honneur de vous communiquer ce
qui suit : A l'occasion de l'adhésion de la You-
goslavie au pacte tripartite qui a* lieu aujour-
d'hui le gouvernement allemand confirme sa ré-

. .. Avoirs yougoslaves immobilisés
WASHINGTON, 25 mars. — M. Roosevelt

a donné l'ardre d'immobiliser tous les avoirs
yougoslaves aux Etats-Unis.

Le maréchal Grazziani
a démissionné

ROME, 25 mars. — On annonce officielle-
ment que le maréchal Grazziani a donné sa dé-
mission de commandant en chef des forces ar-
mées de l'Afrique du Nord. Il a été remplacé
par le général Gariboldi.

Le communiqué officiel annonçant la démis-
sion dit : A sa propre demande, le maréchal
Grazziani cesse d'être chef de l'Etat-major de
l'armée, gouverneur de Libye et officier supé-
rieur, commandant des forces armées de l'Afri-
que du Nord.

Le général Italo Garibold i est nommé gou-
verneur de Libye et officier commandant supé-
rien des forces armées italiennes en Afrique du
Nord.

Le général Mario Roatta est nommé chef de
l'Etat-major de l'armée. Il était jusqu'ici vice-
chef de l'Etat-major.

Le général de division Francesco Rossi est
nommé vice-chef de l'Etat-major.

i . o i

Le feu à un hangar
du Furka-Oberalp

DISENTIS, 25 mars. (Ag.) — Un grand
hangar de construction et une sorte de galerie de
90 mètres de long fixée sur des piliers en béton
dépendant de la ligne Furka-Oberalp ont pris feu
de nuit entre le col de l'Oberalp et Tschamutt.
Dans ce hangar se trouvaient une cuisine pour la
subsistance de 70 à 80 hommes ainsi que des
stocks de denrées alimentaires et un bureau de
construction. On évalue à 25,000 francs les dé-
gâts causés par le feu.

o «

Suspension des cours à l'Université
de Marseille

MARSEILLE, 25 mars. (Ag.) — A la sui-
te d'actes d'indiscipline, dont l'auteur n'a pas
voulu se faire connaître, le doyen de la faculté
de droit à Marseille a suspendu tous les cours
de la Faculté jusqu'à ce que le coupable se soit
fait connaître.

solution de respecter en tout temps la souve-
raineté et l'intégrité territoriale de la Yougos-
lavie.

Veuillez agréer, ...
f  (Signé :) von Ribbentrop. »

r .
« Monsieur le président du Conseil,

Nous référant aux négociations qui ont eu
lieu au sujet de l'adhésion d'aujourd'hui de la
Yougoslavie au pacte tripartite, j 'ai l'honneur,
au nom du gouvernement du Reich de confirmer
à Votre Excellence l'accord existant entre les
gouvernements des puissances de l'Axe et le
gouvernement yougoslave, que pendant toute la
durée de la guerre, les gouvernements des puis-
sances de l'Axe n'exigeront pas du gouverne-
ment yougoslave l'autorisation de faire passer
des troupes ou de transporter des troupes à tra-
vers le territoire yougoslave.

Veuillez agréer, ...
(Signé :) von Ribbentrop. »

VIENNE, 25 mars. (D. N. B.) — C'est
vers midi que les invités du gouvernement du
Reich sont arrivés au château de Belvédère où
un détachement de l'armée allemande rendait les
honneurs.

M. de Ribbentrop, ministre des affaires étran-
gères du Reich, a salué les représentants des
puissances étrangères.

Dans son allocution, le ministre des affaires
étrangères du Reich a déclaré que le gouverne-
ment yougoslave avait manifesté le désir d'a-
dhérer au Pacte tripartite et que les puissances
du Pacte et les Etats qui y ont adhéré, ont con-
venu de répondre favorablement.

Lecture fut alors donnée du protocole d'a-
dhésion de la Yougoslavie. Après la signature,
le premier ministre de Yougoslavie a fait une
déclaration au nom de son gouvernement. Le
minist re des affaires étrangères du Reich a
souhaité la bienvenue à la Yougoslavie comme
nouveau membre du Pacte tripartite.

L élection du Conseil lédéral
par le peuple

BERNE , 25 mars. — Le Conseil national a
abordé le problème central de la session de prin-
temps, soit l'initiative socialiste tendant à faire éli-
re le Conseil fédéral par le peuple et à porter le
nombre de ses membres de 7 à 9.

La commission parlementaire s'est, coupée en
trois tronçons ; les partisans de l'initiative com-
plète, ses adversaires, et ceux qui, par un contre-
projet de l'Assemblée fédérale, veulent sauver du
texte primitif les dispositions augmentant de deux
unités le nombre des membres de l'Exécutif fédé-
ral.

Nous allons donc entendre, avant le débat pro-
prement dit , une série de rapports.

M. Nobs (Zurich, socialiste) parle au nom des
partisans de l'initiative originelle ; il soutient le
projet au nom de la légitimité et de l'utilité d'une
participation socialiste au gouvernement.

M. Condrau (Grisons, catholique) prend le con-
tre-pied exprimant les vues de la minorité, qui
repousse la pseudo-réforme. L'action du gouver-
nement et sa stabilité n'ont rien à gagner à une
augmentation du nombre des sièges et à une dis-
persion plus grande des responsabilités.

M. Itochat (Vaud , radical ) prend la parole pour
recommander, à son tour, le rejet pur et simple
de l'initiative.

Dans le public, et surtout dans les troupes, on
s'étonne de voir l'Assemblée s'occuper de cette af-
faire ; on estime que le moment est mal choisi.
L'initiative propose l'élection par le peuple el
l'augmentation du nombre des sièges. En réalité,
il s'agit uniquement d'ouvrir la porte du gouver-
nement au parti socialiste. L'orateur doute de la
sincérité des chefs socialistes au sujet de la dé-
fense nationale. Pour faire une politique sociale,
il n'est pas nécessaire de modifier les institutions
actuelles. Sur deux nouveaux conseillers, il fau-
drait un Romand. Or, la Suisse romande ne vou-
drait pas être représentée par un socialiste.

M. Oeri (lib., Bâle-Ville) , parle au nom de la
troisième minorité. Il propose de laisser à la lé-
gislation la faculté de porter le nombre des mem-
bres du Conseil fédéral de 7 à 9 et de biffer les
mots : « On ne pourra choisir plus d'un membre
du Conseil fédéral dans le même canton > . Il esti-
me qu'il faut dissocier l'élection par le peuple et
l'augmentation du nombre des sièges, car le peu-
ple peut être partisan de la seconde proposition
et non de la première.

M. Vodoz (lib., Vaud), développe sa motion
d'ordre, demandant le renvoi de la discussion jus -
qu'à la fin de la guerre. Il n'est pas conforme à
l'intérêt national d'instituer un débat et de pro-
voquer une campagne populaire, dans les circons-
tances actuelles, sur les questions que soulève
l'initiative. Des problèmes plus importants, et qui
ne sont pas de pure politique, sollicitent l'atten-
tion des Chambres.

M. Walther (cons., Lucerne), regrette que la mo-
tion d'ordre ait été déposée si tard. On peut se de-
mander si, depuis si longtemps que le problème
posé par l'initiative est en discussion, il ne fau-
drait pas prendre une décision. Cependant , l'ora-
teur ne s'oppose pas à la motion, pour des rai-
sons d'opportunité. Il annonce un < postulat >
pour la revision totale de la Constitution.

M. Rittmeyer (rad., St-Gall), combat la motion
d'ordre. Il importe de savoir ce que veut le peu-
ple. Le renvoi serait interprété comme un refus
du Conseil de s'occuper d'une initiative qui a
abouti. C'est .justement dans les circonstances ac-
tuelles que l'initiative est intéressante.

M. Brlngolf (soc, Schaffhouse) , au nom du
groupe socialiste, propose le rejet de la motion
Vodoz. Le peuple doit être appelé à se pronon-
cer.

Il se prononce également contre le postulat
Walther.

M. Nidcrhauscr (conservateur , Bâle-Ville), esti-
me que le Conseil national doit prendre position.

M. Schmidt-Oberenthfcldcn , (socialiste, Argo-
vie) se déclare également adversaire de la motion.

On passe au vote.
La motion d'ordre de M. Vodoz est repoussée

à une forte majorité.

Les voyageurs de commerce

La loi fédérale sur les conditions d'engagement
des voyageurs de commerce fait aujourd'hui mar-
di l'objet des délibérations du Conseil des Etats.

M. Evéquoz, député catholique conservateur du
Valais, rapporte. Le projet tend à régler les con-
ditions d'engagement et à protéger les voyageurs
de commerce contre des conditions d'existence
défavorables. La pléthore de voyageurs a eu tant
pour les intéressés directs que pour les patrons et
la clientèle des désavantages marqués. Cette loi
veut donc y parer par une large mesure. La com-
mission propose l'entrée en matière.

M. Stampfli , chef du Département fédéral de
l'économie publique, se prononce également dans
le même sens. Le règlement n'a pas été possible
par la voie du statut professionnel. Une loi spé-
ciale s'imposait d'urgence. Le projet est un com-
promis entre les parties et mérite d'être approu-
vé. L'entrée en matière est décidée.

Les articles 1 et 2 sont approuvés ainsi que l'ar-
ticle 3.

Les articles 4 et 5 sont également adoptés.
Une discussion nourrie s'étend sur l'article 6 qui

finalement est adopté à une forte majorité dans
le texte de la commission.

Le cas de MM. Nicole et Dickcr

Le président annonce qu'il renvoie à la Com-
mission de vérifications des pouvoirs la lettre du
Conseil d'Etat de Genève concernant MM. Nicole
et Dicker.

M. Meyerhans (socialiste, Zurich) s'oppose à ce
transfert et propose le renvoi à la commission
des pleins pouvoirs ou à une commission spécia-
le. Le président ne croit pas que l'affaire concer-
ne la commission des pleins pouvoirs. Il sera donc
constitué une commission spéciale de 13 mem-
bres.
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Arrestation de faux monnayeurs

MILAN, 25 mars. (Ag.) — La police a dé-
couvert une bande de faux monnayeurs spécia-
lisés dans la fabrication de faux dollars échan-
gés à un cours très élevé. Huit personnes ont
été mises en état d'arrestation. Un important
matériel a été saisi.

Gymnastique préparatoire
Les moniteurs qui , pour une raison ou une au-

tre, n 'ont pas pu prendre part au cours de cadres
donné les 8-9 mars, pourront participer au cours
de perfectionnement prévu pour les 29-30 mars, à
Sion. La direction sera assurée par M. Louis Boh-
ler, maître de gymnastique, et Alfred Siggen , l'a-
thlète valaisan bien connu. Les moniteurs désirant
suivre ce cours et qui n'ont pas déjà reçu une con-
vocation , sont priés de s'annoncer immédiatement
à M. Louis Bohler, à Sion.

Mademoiselle Blanche GARNY, à Monthey ;
ainsi que toutes les familles parentes et alliées,

ont le profond chagrin de faire part du décès de

Monsieur François GARnv
Caporal de Gendarmerie retraité

leur bien-aimé père, frère , beau-frère , oncle et cou-
sin, que Dieu a rappelé à Lui , le 25 mars 1941,
dans sa 74me année, muni des Sacrements de l'E-
glise.

L'ensevelissement aura lieu à Monthey le jeudi
27 mars 1941, à 10 h. 30.

Priez pour lui
Cet avis tient lieu de faire-part.




